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ENSEIGNEMENT  PRIMAIltE 


Une  loi  du  26  juillet  1898  a donné  aux  écoles  primaires 
une  nouvelle  organisation.  En  vertu  de  cette  loi,  les  écoles 
primaires  se  partagent  en  deux  catégories  : les  écoles  du 
premier  degré  ou  élémentaires,  et  les  écoles  du  second  degré 
ou  supérieures. 

A la  catégorie  du  premier  degré  appartiennent  les  écoles 
maternelles  et  les  écoles  primaires  pour  garçons  et  fdles;  la 
seconde  catégorie  comprend  les  écoles  de  persévérance,  les 
écoles  civiles  (primaires  supérieures)  pour  garçons,  et  les 
écoles  dites  de  jeunes  tilles. 

Les  écoles  primaires  sont  ou  publiques  ou  privées.  Elles 
se  trouvent  toutes  placées  sous  la  haute  surveillance  du 
Ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Cultes,  lequel 
prescrit  tous  les  plans  et  programmes  d’enseignement,  ainsi 
que  tous  les  règlements  utiles  et  les  conditions  à exiger  des 
maîtres. 


A.  — Écoles  primaires. 

Dans  l’école  primaire,  comme  dans  les  établissements  de 
ce  genre  en  général,  on  élève  et  on  instruit  tous  les  enfants 
des  deux  sexes.  Son  enseignement  est  obligatoire  ; il  a une 
durée  de  quatre  ans  et  se  poursuit  dans  quatre  classes.  Les 
écoles  primaires  sont  simples  ou  sectionnées,  selon  qu’elles  se 
trouvent  gérées  par  un  ou  plusieurs  maîtres  (ou  maîtresses). 
Les  écoles  ne  comptant  pas  plus  de  70  élèves  ne  possèdent 
qu’un  seul  maître,  celles  accusant  plus  de  70  élèves  reçoivent 
deux  maîtres.  Dans  les  écoles  fréquentées  par  plus  de  140 
élèves,  on  adjoint  un  troisième  maître  (ou  maîtresse). 

La  loi  prévoit  des  écoles  spéciales  tant  pouc  les  enfants  du 
sexe  masculin  que  pour  ceux  du  sexe  féminin  ; là  seulement 
où  il  n’existe  pas  d’écoles  spéciales  pour  les  fdles,  ces  der- 
nières reçoivent  l’enseignement  réglementaire  en  commun 


avec  les  garçons.  Les  écoles  primaires  pour  filles  se  rencon- 
trent surtout  dans  les  villes  et  les  grands  villages  ; dans  la 
plupart  des  petites  communes  rurales,  il  ne  se  trouve 
généralement  qu’une  école  de  garçons,  mais  cette  dernière 
est  toujours  fréquentée  par  quelques  élèves  du  sexe  féminin. 
L’année  scolaire  commence  : le  IG  août  pour  les  écoles  pri- 
maires urbaines,  et  le  P'’  septembre  pour  les  établissements 
ruraux  de  même  espèce;  elle  prend  fin  au  IG  juin  suivant. 
La  période  du  15  juin  au  16  août  ou  au  septembre 
constitue  les  grandes  vacances. 

Tout  enfant  inscrit  sur  les  rôles  d’une  école  doit  régulière- 
ment fréquenter  cette  dernière  ; il  ne  peut  être  dispensé  de 
cette  obligation  que  pour  l’une  des  causes  suivantes: 

a)  Maladie  ou  infirmité  incurable  ou  maladie  contagieuse; 

b)  Extrême  indigence  et  dénûment  ; 

c)  Age  trop  avancé:  quinze  ans  pour  les  garçons,  treize 
ans  pour  les  filhîs. 

Aux  termes  du  plan  d’études  du  28  novembre  1899, 
l’enseignement,  dans  les  écoles  pour  garçons  et  filles,  porte 
sur  les  matières  suivantes  : 


CLASSES 

MATIÈRES 

— " 

TOTAL 

I 

II 

III 

IV 

1 

Enseignement  religieux  .... 

2 

2 

2 

. 2 

8 

2 

Langue  serbe  ......... 

8 

8 

6 

6 

28 

3 

Géographie  et  histoire  nationale. 

— 

— 

3 

4 

7 

4 

Arithmétique  et  figures  géoraétriijiies 

4 

4 

4 

4 

16 

5 

Sciences  naturelles  (1) 

— 

— 

3 

3 

6 

6 

Dessin  à main  levée  et  calligraphie 

2 

2 

2 

2 

8 

7 

Travaux  manuels 

2 

2 

2 

2 

8 

8 

Chant 

2 

2 

2 

2 

8 

9 

Gymnastique  et  jeux  d’enfants . 

2 

2 

2 

2 

8 

22 

22 

26 

27 

97 

(-1)  Avec  l’agriculture  dans  les  écoles  de  garçons  et  les  soins  du  ménage  dans  les 

écoles  de  filles. 

O 
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En  ce  qui  concerne  le  personnel  enseignant  attaché  à 
toutes  les  écoles  primaires  de  Serbie,  il  comptait,  à la  fin  de 
l’année  scolaire  de  1898-99,  un  total  de  1.921  maîtres,  savoir: 
1.034  instituteurs  et  884  institutrices,  enseignant  dans  1.105 
écoles. 

Les  instituteurs  et  institutrices  des  écoles  primaires  sont 
nommés  par  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Cultes.  Peut  occuper  cet  emploi  toute  personne  qui  a suivi 
avec  succès  renseignement  de  l’École  normale  (pour  les 
hommes)  ou  de  LÉcole  supérieure  pour  jeunes  filles  ; qui  a 
servi  durant  au  moins  deux  ans  en  qualité  d’aspirant  ou 
d’aspirante  et  qui  a subi  l’examen  réglementaire.  Actuelle- 
ment on  rencontre  encore  quelques  personnes,  en  très  petit 
nombre  d’ailleurs,  qui  exercent  les  fonctions  d’instituteur  ou 
d’institutrice  sans  avoir  passé  par  l’Ecole  normale.  Les  insti- 
tutrices sont  seulement  préposées  à des  écoles  de  filles  ; 
cependant  elles  peuvent  être  encore  attachées,  en  l’absence 
de  candidats  du  sexe  masculin,  à des  écoles  de  garçons,  mais 
seulement  pour  y tenir  les  deux  premières  classes.  Les  fonc- 
tions d’institutrice  des  écoles  primaires  ne  sont  confiées 
qu’à  des  célibataires,  ou  encore  à des  femmes  mariées  à des 
instituteurs. 

Les  instituteurs  des  écoles  primaires  ont  un  traitement  de 
début  de  800  francs  par  an,  qui  augmente  périodiquement 
tous  les  cinq  ans.  Ces  augmentations  sont  au  nombre  de 
six  : chacune  des  trois  premières  se  chiffre  par  250  francs 
et  chacune  des  trois  dernières  par  300  francs  : par  suite, 
un  instituteur  peut  atteindre  un  traitement  annuel  maximum 
de  2.450  francs  après  30  ans  de  service. 

Quant  aux  institutrices  des  écoles  primaires,  elles  débutent 
à un  traitement  annuel  de  750  francs,  lequel  fait  l’objet 
d’augmentations  périodiques.  Ces  augmentations  au  nombre 
de  six,  portent  chacune  sur  des  sommes  de  250  francs  : par 
suite,  l’institutrice  des  écoles  primaires  atteint  un  traite- 
ment maximum  annuel  de  2,250  francs.  Les  aspirants  des 
deux  sexes,  eux,  ne  jouissent  d’aucun  traitement. 

Indépendamment  de  leur  traitement  régulier,  les  maîtres 


/ 


et  maîtresses  des  écoles  primaires  ont  le  loi^emeiit  et  le 
chauffage  gratuits,  que  doivent  leur  fournir  les  communes 
intéressées.  Là  où  la  commune  ne  peut  donner  le  logcnirid, 
elle  y supplée  par  une  indemnité  en  argent  (à  Belgrade, 
francs  par  mois,  dans  les  autres  villes  de  30  à 35  francs, 
dans  les  villages  20  francs,  également  par  mois).  Enfin  le 
personnel  enseignant  des  écoles  primaires  peut  recevoir,  du 
Ministère  de  rinstruction  publique,  des  indemnités  spéciales 
en  récompense  de  succès  marqués  dans  l’installation  des  jar- 
dins scolaires  ou  dans  l’enseignement  des  travaux  manuels. 
De  plus,  là  où  le  service  est  particulièrement  difficile  ou 
important,  il  est  accordé  des  allocations  supplémentaires  en 
argent  qui  atteignent  jusqu’à  ÔOO  francs.  Les  maîtres  et  maî- 
tresses ont  droit  à une  pension,  au  bout  de  10  années  de 
services,  dans  le  cas  de  maladies  mentales  ou  corporelles  ou 
d’incapacité  de  travail  ; tous,  après  35  ans  de  services,  ont 
droit  à une  pension  de  retraite 'complète,  laquelle  est  égale 
au  dernier  traitement  annuel.  Les  pensions  sont  à la  charge 
du  budget  de  l’État;  quant  aux  traitements,  en  vertu  de  la 
loi  de  1898,  ils  sont  prélevés  sur  les  budgets  départemen- 
taux ; toutefois  les  villes  de  Belgrade  et  de  Nich,  les  deux 
plus  grands  centres  du  royaume,  payent  leurs  instituteurs 
au  moyen  des  ressources  de  leurs  budgets  communaux. 

De  manière  à permettre  de  conslater  les  succès  de  l’ensei- 
gnement, succès  qui  sont  une  condition  sine  qua  non  pour 
l’octroi  des  augmentations  de  traitements  précitées,  la  nouvelle 
loi  (de  1890)  a créé  un  service  de  contrôle  permanent  des 
écoles  élémentaires.  Antérieurement,  ce  contrôle  s’exerçait 
seulement  par  l’entremise  de  délégués  spéciaux  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique,  et  cela  à la  fin  de  l’année  scolaire. 
En  vertu  de  la  loi  de  1898,  tout  le  pays  est  partagé  en  19 
cercles  scolaires,  dont  chacun  possède  son  inspecleur  perma- 
nent. La  ville  de  Belgrade,  elle,  a son  inspecteur  à elle. 

Les  inspecteurs  se  recrutent  parmi  les  professeurs  des 
Écoles  normales  et  des  lycées  qui  comptent  au  moins  10 
années  de  service;  ou,  en  l’absence  de  pareils  sujets,  parmi 
les  maîtres  distingués  des  écoles  civiles  attachés  depuis  au 
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moins  10  ans  à ces  écoles  ; ou  encore  parmi  les  maîtres  des 
écoles  primaires  qui  ont  exercé  durant  au  moins  15  ans  et 
qui  ont,  pendant  tout  ce  temps,  obtenu  des  succès  remar- 
quables dans  leur  enseignement. 

Les  inspecteurs  sont  nommés  par  oukaze  royal.  Ils  se  par- 
tagent, au  point  de  vue  du  traitement,  en  cinq  classes  et 
doivent  servir  au  moins  pendant  cinq  ans  dans  chaque  classe. 
Le  traitement  de  début  est  de  2.500  francs  par  an,  et  le  trai- 
tement maximum  de  4.500  francs.  Après  30  années  de  ser- 
vice, ils  ont  droit  à une  pension  de  retraite.  En  outre  de  son 
traitement,  chaque  inspecteur  touche  un  supplément  annuel 
de  1.000  à 1.200  francs  à titre  de  frais  de  déplacement.  Il 
doit  visiter  au  moins  trois  fois,  durant  l’année  scolaire,  toutes 
les  écoles  de  son  ressort.  Il  a sous  son  contrôle  de  80  à 150 
instituteurs. 

Dans  chaque  cercle  scolaire  il  existe,  à côté  de  l’inspec- 
teur, une  commission  scolaire  qui  comprend  : le  préfet,  le 
médecin  du  département,  un  ingénieur  et  un  délégué  de 
chaque  arrondissement.  Cette  commission  connaît  des  ques- 
tions des  bâtiments  scolaires;  elle  fixe  le  budget  scolaire  du 
département  ; elle  contrôle  l’action  des  communes  en  matière 
d’enseignement,  etc. 

Le  tableau  ci-après  donne  l’effectif  des  instituteurs  et  insti- 
tutrices pour  1895,  avec  les  traitements  respectifs. 


Nombre  des  Instituteurs  et  Institutrices  des  écoles  primaires  qui, 
en  I89S,  jouissaient  d’un  traitement  annuel  de  francs. 

TOTAL 

2.4o0 

2.150 

1.850 

t.550 

O 

O 

CO 

1.050 

800 

600 

580 

505 

9 

40 

82 

124 

240 

432 

783 

83 

1 

1.816 

pour  cent  (»/o) 

0,50 

2,20 

4,52 

6,83 

13,71 

23,79 

43,12 

4,90 

0,05 

0,38 

100,00 
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Quant  au  nombre  des  bâtiments  scolaires  existants  en  189'i 
— bâtiments  qui  appartiennent,  pour  la  plupart,  aux  com- 
munes respectives  — il  ligure  au  tableau  suivant  : 


te 

i CS 

< 

1 SS  O 

BATIMENTS  SCOLAIRES 

APPARTENANT 

fi 

5 i 

s:  3 

BATIMENTS 

CONSTRUITS  EN 

BATIMENTS 

! 

SUIVANT  LEUR  ÉTAT 

N O M 1 
(Ici 

IIATIMENTS 

aux  ^ 

connu  unes  | 

7^ 

3 

O 3 

0 

1 

Z 

c 2 

7 % 

'SI 

X 

^ X 

Ci  ^ 
O 

2 ^ 

'•—  3 

lîOIlS 

i 

m 

G 

O 

K 

O 

CO 

CO 

1 

niauvais 

1 

977 

15 

812 

120 

1.816 

456 

521 

542 

296 

130  ' 

pour  cent  »/o 

1 

100,00 

1,54 

86,18 

12,28 

100,00 

46,07 

59,93 

55,48 

30,29 

14,23  ; 

Pour  terminer,  nous  donnerons  le  tableau  ci-après  qui 
montre  la  progression  du  nombre  des  écoles  élémentaires, 
ainsi  que  celle  du  chiffre  des  maîtres  et  des  élèves  depuis  un 
peu  plus  d’un  demi-siècle  : 


ÉCOLES  PRIMAIRES  (Élémentaires) 

UNE 

ÉCOLE 

a INSTITCTECR 

1 

r.N  ÉLÈVE 

SITUATION 

par 

par 

par 

1 

O 

S 

•r. 

M 

O 

:o 

, 

Habitants 

=3 

> 

Habitant 

5 

< 

CO 

■a 

1 

— 

i 

915.080  (année  1846). 

1815 

173 

187 

5.847 

217 

5.289 

4.772 

i 

157  1 

998.919  ( — 

1854). 

1 855 

274 

306 

9.716 

137 

3.646 

3.214 

103 

1.216.348  ( - 

1866). 

1865 

321 

399 

14.694 

117 

3.789 

3.048 

83 

1.353.890  ( — 

1874). 

1875 

534 

667 

23.238 

70 

2.5:15 

2.030 

58  ' 

1.901.736  ( — 

1884;. 

1885 

565 

925 

41.703 

86 

3.:166 

2.087 

46  1 

2.312.481  ( — 

1895). 

1895 

977 

1.816 

73.522 

49 

2.367 

1.274 

31  . 

1899 

1.105 

1.921 

85 . 88 1 

-54 

2.093 

1.204 

27  ; 

2 
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B.  — Écoles  primaires  supérieures. 

Les  établissements  primaires  supérieurs  comprennent:  les 
écoles  de  persévérance,  les  écoles  civiles  (pour  les  garçons)  et 
les  écoles  de  jeunes  filles  (pour  les  élèves  du  sexe  féminin). 

Les  écoles  de  persévérance  ont  pour  objet  de  préserver  et 
de  compléter  les  connaissances  acquises  par  les  enfants,  à 
l’école  primaire.  L’enseignement  j est  le  même  qu’à  l’école 
primaire  ; en  outre  le  maître  peut,  suivant  les  circonstances 
locales,  faire  porter  l’instruction  sur  différentes  branches  de 
l’industrie  agricole  (pomologie,  apiculture,  viticulture,  etc.). 
Les  maîtres  sont,  le  plus  souvent,  ceux  qui  gèrent  déjà  les 
écoles  primaires.  Les  cours  durent  deux  ans  : selon  les 
conditions  locales,  ils  peuvent  avoir  lieu  ou  seulement  le 
matin  ou  seulement  dans  l’après-midi,  ou  encore  seulement 
les  jours  ouvrables  ou  seulement  les  jours  fériés  ; de  plus, 
ils  peuvent  n’être  professés  que  durant  quelques  mois  de 
l’année.  La  création  des  écoles  de  persévérance  ne  remonte 
qu’à  1899;  mais  elles  se  sont  développées,  dans  le  cours 
d’une  seule  année,  au  point  d’atteindre  déjà,  pour  tout  le 
pays,  le  chiffre  de  176.  On  en  rencontre  en  effet  19  dans  les 
villes  et  1S7  dans  les  villages.  Le  plus  généralement,  on 
ouvre  des  établissements  de  cette  nature  là  où  il  n’existe  ni 
écoles  civiles,  ni  écoles  de  jeunes  filles. 

Quant  aux  écoles  civiles  et  aux  écoles  de  jeunes  filles,  elles 
sont  destinées  à donner  un  enseignement  primaire  supérieur; 
elles  ont  été  créées  par  une  loi  récente  (de  1898). 

Dans  les  écoles  civiles,  lesquelles  ont  pour  objet  de  déve- 
lopper l’instruction  primaire  et  l’éducation  de  leurs  élèves  et 
de  préparer  ceux-ci  pour  les  exigences  de  la  vie  économique 
et  civique,  on  n’admet  que  les  enfants  qui  ont  passé  par  les 
quatre  classes  de  l’école  primaire  et  qui  ne  sont  pas  âgés 
de  plus  de  15  ans.  Les  études  y durent  trois  années.  Elles  se 
subdivisent  en  deux  catégories  : les  écoles  urbaines  et  les 
écoles  rurales.  Dans  les  premières,  l’enseignement  prend  un 
caractère  industriel  et  commercial  ; dans  les  secondes,  il  porte 
plus  particulièrement  sur  les  matières  de  l’industrie  agricole. 


Il  — 


Actuellement,  il  n’existe  encoi*e  (jiie  des  écoles  civil«*s‘ 
urbaines  dans  lesquelles  ou  applique  le  programme  (Téludes 
ci -après  : 


MATIÈRES 

CLASSES 

! 

I 

II 

III 

TOTAL  1 

l 

Knseignement  religieux 

2 

2 

3 

7 

2 

Langue  serbe 

4 

3 

3 

10 

3 

Histoire  et  géographie 

3 

3 

3 

9 

4 

Arithmétique  et  géométrie 

3 

4 

4 

11  ! 

5 

Histoire  naturelle 

2 

2 

2 

6 

6 

Éléments  d’économie  politique  et  de  tenue 
des  livres 

2 

2 

3 

7 

7 

Travaux  manuels.  

2 

2 

3 

7 

8 

Dessin  à main  levée 

2 

2 

2 

6 

9 

Calligraphie 

2 

2 

— 

4 

10 

Chant 

2 

2 

2 

6 

11 

Gymnastique 

2 

2 

G 

12 

Langue  allemande  ou  langue  française 
(facultatif' 

( ■'0  . 

D) 

D) 

(12) 

Total  des  heures.  . . . 

26 

26 

27 

79 

- 

ou 

(30) 

(30) 

(31) 

(91) 

Dans  les  écoles  civiles,  l’enseignement  est  donné  par  des 
instituteurs,  dits  supérieurs,  qui  se  recrutent  parmi  les  maitres 
des  écoles  primaires  comptant  au  moins  dix  ans  de  ser- 
vice et  ayant  subi  avec  succès  l’examen  d’aptitude  prescrit. 
Ils  se  recrutent  également  parmi  les  aspirants-professeurs  qui 
ont  subi  soit  l’examen  de  professeur,  soit  celui  d’instituteur 
supérieur.  Le  traitement  de  début  de  l’instituteur  supérieur 
est  de  1.800  francs;  il  augmente  de  sommes  de  300 francs  de 
cinq  années  en  cinq  années,  jusqu’au  chiffre  maximum  de 
3.600  francs  par  an. 

Au  commencement  de  l’année  1899-1900,  les  écoles  civiles 
étaient  au  nombre  de  17  et  comptaient  trente  classes;  elles 
avaient  39  maîtres  avec  838  élèves. 
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* Les  écoles  de  jeunes  filles  ont  pour  objet  de  développer 
l’instruction  et  l’éducation  des  filles,  ainsi  que  de  les  faire 
progresser  dans  les  travaux  de  la  femme  et  dans  les  soins  du 
ménage.  Leurs  élèves  doivent  avoir  achevé  les  études  de 
l’école  primaire.  L’enseignement  y dure  trois  années  ; il 
porte  sur  les  matières  suivantes  : 


MATIÈRES 

G 

I 

LASSE 

11 

s 

III 

TOTAL 

1 

Enseignement  religieux 

2 

2 

2 

6 

2 

Langue  serbe  

4 

3 

3 

10 

3 

Histoire  et  géographie 

3 

3 

3 

9 

4 

Histoire  naturelle 

2 

2 

2 

6 

5 

Soins  du  ménage 

— 

— 

2 

2 

6 

Mathématiques 

3 

3 

3 

9 

7 

Travaux  manuels 

4 

4 

4 

12 

8 

Calligraphie 

2 

2 

— 

4 

9 

Dessin 

2 

2 

2 

6 

10 

Chant 

2 

2 

2 

6 

11 

Gymnastique 

2 

2 

2 

6 

Total  des  heures.  . . . 

26 

25 

25 

76 

12 

Allemand  ou  français  (facultatif).  . . . 

4 

4 

4 

12 

13 

Musique  instrumentale  — .... 

2 

2 

2 

6 

L’enseignement  est  donné  par  des  institutrices  supérieures. 
Ces  dernières  se  recrutent  parmi  les  institutrices  des  écoles 
primaires  qui  comptent  au  moins  10  années  d’exercice, 
qui  ont  obtenu  des  succès  remarquables  dans  l’accomplisse- 
ment de  leurs  fonctions  et  qui  ont  subi  de  manière  satisfai- 
sante l’examen  supérieur  d’aptitude.  Leur  traitement,  de 
1.500  francs  au  début,  augmente  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
par  somme  de  250  francs  jusqu’au  maximum  de  2.750  fr. 

Les  écoles  de  jeunes  filles  ne  comportent  pas,  pour  le 
moment,  le  régime  de  l’externat.  Elles  ne  datent  que  du 
commencement  de  l’année  scolaire  1899-1900.  Il  en  existe 
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actuellement  six,  dans  six  villes  différentes,  avec  9 classes, 
11  maîtresses  et  205  élèves. 

Les  traitements  et  pensions  des  instituteurs  et  institu- 
trices du  degré  supérieur  sont  à la  charge  du  budget  de 
l’État. 
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ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 


La  première  organisation  des  écoles  d’enseignement  se- 
condaire, dans  le  royaume  de  Serbie,  remonte  à l’année  1844. 
Différentes  lois  ont  ensuite  modifié  le  régime  primitif  de  ces 
établissements,  qui  sont  aujourd’hui  régis  par  une  loi  ré- 
cente (de  1898). 

En  vertu  des  dispositions  de  cette  dernière  loi,  les  écoles 
secondaires  sont  complètes  ou  incomplètes.  L’école  secondaire 
complète  (lycée  ou  école  réale)  possède  8 classes;  l’incom- 
plète n’en  a que  6 ou  4.  L’enseignement,  dans  les  écoles 
complètes,  dure  8 années  et  se  partage  en  deux  périodes  : la 
période  inférieure  qui  embrasse  les  quatre  premières  classes 
(I-IV),  et  la  période  supérieure  qui  porte  sur  les  quatre 
autres  classes  (V-VIII).  Toutes  les  écoles  secondaires  du 
Royaume  de  Serbie  ont  à la  fois  les  caractères  du  lycée  et  de 
l’école  réale  ; elles  appliquent  le  programme  d’études  ci-après. 


MATIÈRES 

CLASSES 

J 

H 

O 

H 

I 

II 

III 

IV 

A' 

VI 

VII 

VIII 

1 

Enseignement  relijjieux 

2 

2 

0 

àj 

2 

2 

2 

_ 

12 

2 

Langue  serbe  .... 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

32 

3 

Langue  allemande.  . 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

26 

4 

Langue  latine.  . . . 

— 

— 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

26 

5 

Langue  française  ou 

grecque  (au  clioix) 

— 

— 

— 

— 

5 

5 

4 

4 

18 

6 

Géographie 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

— 

— 

11 

7 

Histoire  (serbe  et  gé- 

né  raie) 

— 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

18 

8 

Histoire  naturelle  (avec 

la  minéralogie  et  la 

chimie  j 

2 

2 

— 

3 

0 

2 

2 

— 

13 

9 

Physique 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

4 

3 

10 

10 

Mathématiques  . . . 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

34 

11 

Philosophie  (propé 

den  tique) 

3 

3 

12 

Dessin  à main  levée. 

2 

2 

2 

2 

— 

— 

— 

— 

8 

13 

Calligraphie  .... 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

14 

Chant  

2 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

15 

Gymnastique  .... 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

16 

Total.  . . . 

28 

28 

29 

29 

30 

30 

30 

30 

234 

En  outre,  indépendamment  des  lycées-écoles  réales,  Hel- 
grade  possède  une  vcole  réale  proprement  dite  où  renseigne- 
ment se  donne  d’après  le  programme  suivant  : 


CLASSES 

j 

1 

MATIÈRES 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

vu 

VIII 

1 

, 1 

Enseignement  religieux 

2 

9 

2 

9 

1 

1 

10 

2 

Langue  serbe  .... 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

20  i 

3 

Langue  allemande . . 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

20 

4 

Langue  française  . . 



5 

5 

4 

4 

4 

4 

20 

5 

Géographie 

3 

2 

2 

2 

2 

1 

— 

— 

12 

6 

Histoire  (serbe  et  gé- 
nérale) ...... 

2 

2 

2 

9 

2 

2 

3 

1 

15  1 

1 7 

Histoire  naturelle  . . 

0 

2 

— 

— 

3 

3 

3 

— 

13 

8 

Physique  et  mceanique . 

— 

— 

3 

— 

— 

— 

4 

5 

12  • 

1 9 

j 

Chimie  et  technologie 
chimique 

___ 





3 

3 

4 



- 

10  1 

i 

Mathématiques  . . . 

0 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

39 

1 

Géométrie  descriptive 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

9 

■1  1 

1 12 

Dessin  à main  levée 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

4 

18 

! 13 

Calligraphie 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 1 

14 

Chant  

2 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4 ; 

15 

Gymnastique  . . . . 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

16  ' 

1 

1 

Total.  . . . 

28 

28 

29 

29 

30 

30 

30 

30 

I 

234  1 

Enfin,  en  vertu  de  la  loi  précitée  de  1898,  on  a ouvert  à 
Belgrade,  où  il  existe  déjà  deux  lycées  complets,  une  école 
secondaire  exclusivement  consacrée  aux  études  humanistes. 
Cet  établissement,  qui  ne  possède  encore  que  les  classes  I et 
II,  a le  programme  d’études  ci -après  : 
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MATIÈRES 

CLASSES 

J 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

H 

O 

H 

1 

Enseignement  religieux 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

2 

Langue  serbe  .... 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

28 

3 

Langue  allemande.  . 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

24 

4 

Langue  latine.  . . . 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

40 

5 

Langue  grecque  . . . 

— 

— 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

24 

6 

Géographie 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

— 

— 

10 

7 

Histoire  (serbe  et  gé- 
nérale)   

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

18 

8 

Histoire  naturelle  et 
chimie 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

9 

Physique 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

3 

3 

8 

10 

Mathématiques  . . . 

4 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

3 

28 

11 

Philosophie  ( propé- 
dentique) 

. 

_ 



3 

3 

12 

Dessin  à main  levée 
(non  obligatoire).  . 

(2) 

(2) 

(2) 

(2) 

_ 

(8) 

13 

Calligraphie 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

14 

Chant . 

2 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

4 

15 

Gymnastique  . . . . 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

16 

Total  .... 

27 

27 

28 

28 

30 

30 

30 

30 

230 

(29j 

(29) 

(30) 

(30) 

— 

— 

— 

— 

(238) 

Au  point  de  vue  administratif,  l’école  réale  et  le  lycée 
d’humanité  sont  placés  sous  la  direction  des  établissements 
de  Belgrade  qui  ont  à la  fois  le  caractère  de  lycée  et  d’école 
réale  et  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

En  1895,  les  écoles  secondaires  du  royaume  de  Serbie 
étaient  au  nombre  de  26,  dont  quelques-unes  (9)  complètes 
et  les  autres  incomplètes.  C’était  là  un  chiffre  bien  trop  élevé; 
aussi  la  loi  de  1898  l’a  réduit  de  manière  que,  aujourd’hui, 
on  ne  rencontre  plus  en  Serbie  que  11  écoles  secondaires 
d’État  dont  : cinq  à 8 classes  (2  à Belgrade  et  3 en  province), 
quatre  à 6 classes  et  deux  à 4 classes.  Quant  aux  mêmes 
écoles  privées,  elles  -sont  au  nombre  de  six  (deux  à 6 classes 
et  quatre  à 4 classes).  Tous  ces  établissements,  officiels  et 


— 17  — 


privés,  sont  placés  sous  la  haute  surveillance  du  Ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Cultes. 

La  situation  présente  des  écoles  secondaires  de  Serbie,  avec 
le  nombre  de  leurs  classes  et  de  leurs  subdivisions  de  classes, 
ligure  au  tableau  suivant  qui  se  rapporte  à l’année  scolaire 
de  1898-99  : 


% 

LYCÉES 

NOMBRE 

(les 

CLASSES 

NOMBRE 

des 

^SUBDIVISIONS 

de  classes 

CÛ  5 > 
^ "3  '3 

CO 

c: 

U . 

:::  w * 

X y.  1 
c/)  . 

s-c  - 

2 s 

a. 

1 

Du  Roi  Alexandre  1®'  (Belgrade) .... 

8 

22 

954 

56 

2 

De  Vouk  Steph.  Karadjitch  (Belgrade)  . 

8 

17 

635 

42 

3 

Du  Prince  Miloch-le-Grand  (Kragujevac) 

8 

13 

490 

28 

4 

Du  Roi  Milan  (Xis) 

8 

11 

454 

24 

5 

De  Dosithée  Obradovitch  (Zajecar).  . . 

8 

9' 

319 

21 

6 

D’Étienne  Xémania  (Vranja) 

6 

6 

191 

17 

7 

Du  Prince  Michel  (Pozarevac) 

6 

7 

362 

14 

8 

D’Iévrem  Obrénovitch  (Sabac) 

6 

7 

285 

15 

9 

D’Iovan  Obrénovitch  (Cacak) 

6 

6 

266 

13 

10 

De  Valiévo  (Valjevo) 

4 

4 

220 

11 

11 

De  Saint-Sava  (Pirot) 

4 

4 

124 

12 

Total 

72 

102 

4.300 

253 

L’année  scolaire  pour  les  établissements  d’enseignement 
secondaire  commence  le  11/24  août  et  prend  fin  le  15/28  juin 
suivant.  Elle  se  partage  en  trois  trimestres.  Elle  est  coupée,  lors 
des  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques,  par  des  congés  de  10  jours. 

On  admet  à l’école  secondaire  les  élèves  qui  ont  suivi  tous 
les  cours  de  l'école  primaire  élémentaire  et  qui  ont,  en  outre, 
subi  avec  succès  l’examen  d’entrée.  On  n’accepte  pas,  dans 
la  classe  I,  les  enfants  au-dessous  de  10  ans  ni  ceux  au-des- 
sus de  13  ans. 

La  nouvelle  loi  de  1898  a introduit  pour  la  première  fois, 
dans  les  établissements  d’enseignement  secondaire,  le  droit 
scolaire  qui  s’élève  chaque  année  à : 20  francs  pour  les 
élèves  des  classes  1-IV,  et  40  francs  pour  ceux  des  classes 
Y-VIII.  En  outre,  chaque  élève  verse  un  droit  d’inscription  de 
cinq  francs.  Sont  exemptés  du  versement  du  droit  scolaire  les 
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élèves  pauvres  et  méritants;  mais  le  droit  d’inscription,  lui, 
doit  être  acquitté  par  tous,  sans  exception.  Le  produit  du 
droit  d’inscription  sert  à former  un  fonds  spécial  sur  lequel 
on  alloue  des  secours  aux  élèves  pauvres  et  méritants;  quant 
au  produit  des  droits  scolaires,  il  entre  dans  la  caisse  de 
l’établissement  et  il  sert  à couvrir  tous  les  frais  de  bureau 
ainsi  que  ceux  occasionnés  par  l’achat  des  articles  servant  à 
l’enseignement. 

Le  passage  des  élèves  d’une  classe  à l’autre  dépend  du 
résultat  des  études  de  l’année  (sans  la  formalité  de  l’examen); 
les  élèves  ne  subissent  que  deux  examens  : l’un  à l’expiration 
des  cours  inférieurs  (à  la  fin  de  la  4®  année)  et  l’autre,  l’exa- 
men de  maturité,  à l’expiration  des  cours  supérieurs  (à  la  fin 
de  la  8®  année). 

La  nouvelle  loi  a fixé  le  chiffre  maximum  des  élèves  pour 
chaque  classe;  ce  maximum  est  de  hO  dans  les  classes  I-IV, 
de  40  dans  les  classes  V et  VI  et  de  30  dans  les  classes 
YII  et  VIIL  Aussitôt  que,  dans  une  classe  quelconque,  ces 
chiffres  se  trouvent  être  dépassés,  ont  doit  ouvrir  une  seconde 
section  parallèle  dans  la  classe  intéressée. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  des  élèves  que  comp- 
taient les  divers  lycées  de  1898-99  : 


LYCÉES 

CLASSES 

TOTAL  ! 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Vfl 

vm 

1 

Du  Roi  Alexandre 

166 

175 

150 

123 

100 

90 

71 

79 

954 

2 

Dè  Vouk  Stef.  Karadjitcli 

133 

97 

82 

94 

82 

55 

62 

30 

635 

3 

Du  Prince  Milocli-le-Grand 

123 

96 

81 

58 

53 

32 

22 

25 

490 

4 

Du  Roi  Milan  P'’.  . . 

80 

91 

67 

67 

36 

56 

24 

33 

454 

5 

De  Dosithée  Obradovitcb 

77 

65 

53 

49 

32 

20 

11 

12 

319 

6 

D’Étienne  Némania  . 

44 

45 

40 

30 

16 

16 

— 

— 

191 

n 

1 

Du  Prince  Michel  . . 

85 

85 

58 

67 

33 

— 

— 

362 

8 

D’Iévrem  Obrénovitch 

69 

56 

37 

58 

33 

32 

— 

— 

285 

9 

D’iovan  Obrénovitch. 

64 

55 

52 

42 

34 

19 

— 

— 

266 

10 

De  Valiévo 

44 

65 

61 

50 

— 

— 

— 

— 

220 

11 

De  Saint-Sava.  . . . 

40 

37 

21 

26 

— 

— 

— 

— 

124 

Total.  . . . 

925 

867 

702 

664 

419 

354 

190 

179 

4.300 
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Les  élèves  indicjués  au  |>récé(lent  tableau  peuvent  se  class«‘r 
comme  il  suit  : 


o).  Par  nationalités:  Serl)es  4.195  — Israélites  74  — autres 
nationalités  51  ; 


b) .  Suivant  le  lieu  de  naissance  : originaires  de  Serbie 
4.002  — originaires  des  autres  pays  de  langue  serbe  270  — 
originaires  d’autres  pays  28  ; 

c) .  D’après  la  profession  des  parents  : enfants  de  fonction- 
naires 1.113  — d’ecclésiastiques  285  — d’instituteurs  et 
professeurs  249  — de  commerçants  1.267  — d’industriels 
484  — d’agriculteurs  563  — de  parents  s’adonnant  à des 
professions  diverses  (professions  libérales,  artisans,  etc.)  339. 

Chaque  école  secondaire  est  gérée  par  un  directeur.  Peut 
devenir  directeur  : d’une  école  incomplète,  tout  professeur 
qui  a exercé  au  moins  pendant  10  ans  ; d'une  école  complète, 
tout  directeur  d’une  école  incomplète  qui  a exercé  pendant 
au  moins  5 ans  et  tout  professeur  qui  a enseigné  pendant 
15  ans.  Les  fonctions  de  directeurs  sont:  provisoires  dans 
les  écoles  incomplètes,  permanentes  dans  les  écoles  com- 
plètes. Le  directeur  d’une  école  incomplète  reçoit,  en  outre 
de  son  traitement  régulier  de  professeur,  un  supplément 
annuel  de  600  francs  ; quant  aux  directeurs  d’écoles  com- 
plètes, ils  se  partagent  en  deux  classes  : ceux  de  2®  classe 
touchent  un  traitement  de  6.000  francs  et  ceux  de  P®  classe 
un  traitement  de  5.000  francs.  De  plus,  tous  les  directeurs 
ont  droit  au  logement  et  au  chauffage  gratuits  dans  le  bati- 
ment scolaire  dont  ils  ont  la  charge. 

Indépendamment  de  leurs  attributions  régulières  (admi- 
nistration, contrôle  de  l’enseignement,  etc.),  les  directeurs 
doivent  eux-mémes  faire  un  certain  nombre  de  leçons  (de  5 
à 12  par  semaine).  Toutefois  cette  dernière  règle  com|X)rte 
des  exceptions. 

Les  directeurs  sont  assistés,  pour  l’enseignement,  de  pro- 
fesseurs. de  suppléants  et  de  maîtres  (maîtres  ordinaires  et 
maîtres  supérieurs). 
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Peut  devenir  professeur  quiconque,  après  avoir  subi  avec 
succès  l’examen  d’aptitude,  a enseigné  durant  au  moins 
trois  ans,  soit  comme  suppléant  dans  une  école  secondaire, 
soit  comme  maître  dans  une  école  civile.  Peut  devenir  sup- 
pléant l’aspirant  au  professorat  qui  a subi  avec  succès  l’exa- 
men d’aptitude.  Quant  aux  aspirants,  ils  se  recrutent  parmi 
les  étudiants  sortant  de  la  Grande  Ecole  ou  d’une  Université 
(Faculté  de  philosophie)  ; ils  doivent  exercer  au  moins  durant 
deux  ans  en  qualité  d’aspirants  pour  obtenir  l’autorisation 
de  subir  l’examen  d’aptitude  au  professorat. 

Les  professeurs  et  les  suppléants  sont  nommés  par  oukaze 
royal;  ils  ont  de  15  à 18  heures  de  leçons  par  semaine.  Les 
aspirants,  eux,  sont  nommés  par  décision  ministérielle  ; ils 
secondent  les  professeurs  qui  leur  donnent  des  sujets  scien- 
tifiques à traiter. 

Le  traitement  de  début  des  professeurs  est  de  2.400  francs 
par  an  ; il  s’augmente,  tous  les  cinq  ans,  d’une  somme  de 
600  francs  et  atteint  le  chiffre  maximum  de  5.400  francs  au 
bout  de  vingt-cinq  ans  de  services.  Le  suppléant,  lui,  touche 
un  traitement  annuel  de  2.100  francs.  Quant  à l’aspirant,  il 
reçoit  de  l’État  une  subvention  annuelle  qui  varie  entre  960 
et  1 .200  francs.  Les  directeurs  et  professeurs  qui  ont  accompli 
trente  années  de  service,  après  leur  première  nomination  par 
oukaze  royal,  ont  droit  à une  pension  de  retraite  qui  atteint 
le  chiffre  de  leur  dernier  traitement  annuel. 

Les  écoles  secondaires  emploient,  en  outre,  des  maîtres 
ordinaires  et  des  maîtres  supérieurs  pour  l’enseignement  des 
langues  anciennes  et  modernes  (en  l’absence  de  professeurs 
pour  ces  matières),  ainsi  que  des  maîtres  pour  les  arts  d’agré- 
ment (musique  instrumentale,  chant,  dessin,  gymnastique). 
Les  maîtres  ordinaires  se  partagent  en  cinq  classes  : leur 
traitement  de  début  est  de  1.200  francs,  et  leur  traitement 
maximum  de  2.500  francs.  Les  maîtres  supérieurs  se  parta- 
gent également  en  cinq  classes,  avec  un  traitement  de  début 
de  2.100  francs,  et  un  traitement  maximum  de  4.000  francs. 
Ils  doivent,  les  uns  et  les  autres,  rester  au  moins  cinq  ans 
dans  chaque  classe  ; au  bout  de  35  ans  d’exercice,  ils  ont 
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droit  à une  pension  de  retraite  égale  au  chitVre  de  leur  dei- 
nier  traitement. 

Chaque  école  secondaire  a,  en  outre,  son  médecin.  Ce  der- 
nier reçoit  chaque  année  une  rémunération  qui  varie  suivant 
le  nombre  des  élèves  et  qui  peut  atteindre  jusqu’au  chiffre 
de  840  francs. 

En  terminant,  remarquons  que,  à la  fin  de  1899,  les  écoles 
secondaires  comptaient  le  personnel  enseignant  ci -après  : 


Professeurs  et  directeurs 133 

Suppléants 41 

Maîtres  supérieurs 8 

Maîtres  ordinaires 37 

Aspirants 24 

Maîtres  honoraires 10 


soit  2o3  personnes  dont  les  traitements  absorbaient  une 
somme  de  (377.322  francs.  Ajoutons  qu’en  1899  les  écoles 
secondaires  ont  occasionné  une  dépense  totale  de  74o.3o6 
francs. 


» 
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ECOLES  SPECIALES 


Le  Grand  Séminaire  de  Belgrade. 


L’instruction  théologique  est  donnée  par  le  séminaire  de 
Belgrade,  qui  prépare  ses  élèves  à la  carrière  religieuse.  Cet 
établissement  est  un  des  plus  anciens  que  possède  la  Serbie  : 
sa  fondation  remonte  à 1836. 

Le  séminaire  reçoit  comme  élèves  les  jeunes  gens  qui  ont 
passé  avec  succès  par  les  quatre  premières  classes  de  lycée, 
et,  durant  les  quatre  années  de  son  enseignement,  il  leur 
donne  une  instruction  exclusivement  théologique. 

Une  loi,  en  date  du  11  janvier  1896,  a introduit  de  sérieuses 
moditications  dans  le  régime  du  séminaire.  En  vertu  de  la 
loi  précitée,  cet  établissement  ne  devrait  plus  accepter  que 
des  élèves  sortant  de  l’école  primaire  élémentaire,  et  la  durée 
de  son  enseignement  serait  portée  à 9 ans.  Mais  l’application 
de  la  loi  de  1896,  qui  prescrit  l’internat,  est  liée  à la  cons- 
truction d’un  nouvel  édifice  destiné  à loger  le  séminaire.  Le 
bâtiment  prévu  doit  être  construit  à Belgrade,  dans  un  très 
prochain  avenir.  Aussi  la  loi  de  1896  n’est  pas  encore  entrée 
en  vigueur. 

Le  séminaire  compte  actuellement  224  élèves  ; il  entraîne, 
pour  le  budget  de  l’État,  une  dépense  annuelle  de  39.220 
francs. 

Ses  professeurs  sont  assimilés,  quant  au  rang  et  au  traite- 
ment, aux  professeurs  de  l’enseignement  secondaire  ; tous  ont 
fait  leurs  études  théologiques  en  Serbie  et  les  ont  parache- 
vées en  Russie. 


ÉCOLES  NORMAl.KS  PRIMAIRES 


La  Serbie  possède  actuellement  deux  écoles  iiorinales,  l’iiue 
à Alexinac  et  l’autre  à Jagodina,  qui  préparent  leurs  élèves 
aux  fond  ions  d'instituteur  primaire. 

Ces  écoles  ont  été  créés  par  la  loi  du  o octobre  1870.  En 
vertu  de  la  loi  précitée,  elles  acceptent  comme  élèves  les 
jeunes  gens  qui  ont  passé  d’une  manière  satisfaisante  par  au 
moins  les  quatre  premières  classes  d’une  école  secondaire. 
L’enseignement  y dure  quatre  ans.  En  1886  on  avait  réduit 
la  durée  de  l’enseignement  à trois  années;  mais,  depuis  1806, 
on  a rétabli  l’ancien  cycle  de  quatre  ans. 

Les  professeurs  des  écoles  normales  primaires  sont  assimi- 
lés, quant  au  titre  et  au  traitement,  aux  professeurs  des 
écoles  secondaires  ( l);  ils  ont  fait  leurs  études  dans  un  lycée 
ou  dans  une  Faculté,  ou  encore  à l’école  normale  primaire  et 
en  outre,  dans  une  Faculté  de  l’étranger. 

A la  fin  de  1898-99,  les  deux  écoles  normales  primaires 
comptaient  19  professeurs  et  209  élèves.  Elles  ont  occasionné, 
en  cette  année  de  1898-99,  une  dépense  de  Ol.oTl  francs. 


P)  Cette  égalité  a subsisté  jusqu’à  la  promulgation  de  la  loi  de  1898,  laquelle  a 
élevé  les  traitements  des  seuls  professeurs  de  l’enseignement  seeondaii-e.  (Juant 
aux  professeurs  des  écoles  normales  et  du  séminaire,  ils  continuent  à recevoir  les 
rétributions  prévues  par  l’anciene  loi  (de  2.270  à 5.C00  francs). 


24  — 


ÉCOLES  SUPÉRIEURES  POUR  JEUNES  FILLES 


La  Serbie  possède  actuellement  deux  écoles  : l’une  à 
Belgrade  et  l’autre  à Kragujevac,  qui  donnent  une  instruc- 
tion supérieure  aux  jeunes  filles. 

D’après  le  dernier  programme  d’études  de  ces  deux 
établissements,  qui  date  du  5 août  1899,  l’enseiguement  y 
est  organisé  de  telle  sorte  que  la  section  du  premier  degré, 
qui  comprend  les  trois  premières  classes,  correspond  en 
somme  aux  écoles  de  jeunes  filles  formées  de  trois  classes. 
Par  suite,  les  élèves  qui  ont  fréquenté  une  école  de  jeunes 
fdles  de  province  peuvent  poursuivre  leurs  études  dans  les 
classes  supérieures  de  l’un  quelconque  des  deux  établisse- 
ments ici  examinés. 

Les  écoles  supérieures  pour  jeunes  filles  sont  administrées, 
depuis  1898,  par  des  directeurs  assimilés,  au  point  de  vue 
du  rang  et  du  traitement,  aux  directeurs  des  écoles  secon- 
daires. 

L’enseignement  est  donné  par  des  maîtresses,  lesquelles, 
en  vertu  de  la  loi  du  26  juillet  1898,  se  recrutent  parmi  les 
étudiantes  régulières  qui  ont  suivi  avec  succès  le  cours  d’une 
Faculté,  soit  à Belgrade,  soit  à l’étranger,  et  aussi  parmi  les 
institutrices  méritantes  qui  ont  enseigné  pendant  cinq  ans 
dans  une  école  primaire  ou  pendant  trois  ans  dans  une 
école  de  jeunes  filles. 

Les  maîtresses  des  écoles  supérieures  reçoivent  un  traite- 
ment de  début  de  1.500  francs  qui  s’augmente  de  250  francs 
tous  les  cinq  ans,  jusqu’au  chiffre  maximum  de  3.000  francs. 
Ce  chiffre  maximum  s’obtient  au  bout  de  trente  ans  de 
service. 

Après  trente-cinq  années  de  professorat,  les  maîtresses 
ont  droit  à une  pension  de  retraite  égale  au  montant  de 
leur  dernier  traitement  annuel. 

Au  cas  de  pénurie  de  maîtresses,  les  divers  cours  peuvent 
être  confiés  à des  professeurs  de  l’enseignement  secondaire. 
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qui  conservent  les  droits  et  traitements  attachés  à leurs 
titres. 

Actuellement  l’école  supérieure  de  Belgrade  compte 
6 classes  (avec  17  sections)  et  580  élèves,  et  celle  de  Kra- 
gujevac  6 classes  avec  204  élèves.  L’enseignement  est 
donné,  dans  ces  deux  écoles,  par  : 5 professeurs,  30  maî- 
tresses titulaires,  10  institutrices  ordinaires  et  3 maîtresses 
honoraires.  Les  deux  écoles  en  question  coûtent  à l’État 
96.220  francs  par  an,  et  elles  dépensent  8.700  francs  en 
articles  d’enseignement. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR 


La  Grande  École. 

La  Grande  École  comprend  trois  Facultés:  de  philosophie,^ 
de  droit  et  de  sciences  techniques.  L’enseignement,  dans 
chaque  Faculté,  dure  quatre  années. 

Chaque  Faculté  se  divise  en  plusieurs  sections  ; et  les 
étudiants  sont  tenus  d’entendre  les  cours  et  de  subir  des 
examens  sur  toutes  les  matières  enseignées  dans  leur  sec- 
tion . 

La  Faculté  de  philosophie  comprend  4 sections  (linguis- 
tique et  littérature,  histoire  et  géographie,  mathématiques  et 
physique,  histoire  naturelle  et  chimie)  ; celle  de  droit,  2 
(jurisprudence  et  économie  politique);  laFaculté  technique,  3 
(constructions,  architecture  et  mécanique). 

L’enseignement  porte,  dans  les  différentes  sections,  sur  les 
matières  suivantes  : 

Faculté  de  philosophie. 

Section  de  linguistique  et  de  littérature. 

Matières  principales  : philologie  serbo-slave,  — histoire 
de  la  littérature  yougoslave,  — langue  et  littérature  latine, 
— langue  et  littérature  grecque,  — langue  et  littérature 
française,  — langue  et  littérature  allemande.  — Rhéto- 
rique. 

Matières  accessoires:  pédagogie,  — philosophie,  — langue 
et  littérature  russe,  — histoire  ancienne; 

Matières  facultatives  : langue  et  littérature  polonaise,  — 
langue  et  littérature  tchèque. 

Section  d'histoire  et  de  géographie. 

Matières  principales  : géographie,  — ethnographie,  — 
histoire  des  Serbes,  — histoire  générale  ; 
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Matières  accessoires  : pédagogie,  — philosopliie,  — latin, 

— grec  — archéologie. 

Section  de  mathématiques  et  de  physique. 

Matières  principales  : mathématique,  — mécanique,  — 
géométrie  descriptive,  — astronomie,  — physique. 

Matières  accessoires  : météorologie,  — chimie,  — péda- 
gogie, — philosophie. 

Section  d’histoire  naturelle  et  de  chimie. 

Matières  principales  : chimie,  — minéralogie,  — géologie, 

— zoologie,  — anatomie  comparée  et  physiologie,  — bota- 
nique, — paléontologie,  — géographie  physique  ; 

Matières  accessoires  : physique,  — pédagogie,  — philo- 
sophie. 

Matière  facultative  : hygiène. 

t,  CO 


Faculté  de  droit.  ^ 

Section  juridique. 

Matières  principales  : droit  civil,  — procédure  civile,  — 
droit  criminel,  — procédure  criminelle, — droit  commercial, 

— droit  international  privé,  — médecine  légale. 

Matières  accessoires  : toutes  les  matières  considérées 
comme  principales  dans  la  section  d’économie  politique. 

Section  d’économie  politique. 

Matières  principales  : droit  public,  — droit  adminis- 
tratif, — droit  international  public,  — économie  politique, 

— science  financière,  — statistique; 

Matières  accessoires  : toutes  les  matières  considérées 
comme  principales  dans  la  section  juridique. 


» 
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Faculté  technique. 

Dans  la  faculté  technique,  l’enseignement  porte  sur  les 
matières  suivantes:  mathématiques  supérieures,  — physique, 

— chimie,  — technologie  chimique,  — géologie,  — - météorolo- 
gie et  astronomie,  — application  des  règles  de  l’hygiène  aux 
constructions,  — géodésie  élémentaire  avec  travaux  pra- 
tiques sur  le  terrain,  — géodésie  supérieure,  — dessin  topo- 
graphique, — dessin  technique,  — dessin  d’imitation,  — 
dessin  d’ornement,  — géométrie  descriptive  avec  exercices, 

— mécanique,  — hydraulique,  — étude  des  matériaux  de 
construction,  — perspective,  — graphostatique,  — élasti- 
cité, — éléments  de  l’art  du  constructeur  avec  projets,  — 
éléments  de  l’art  de  l’ingénieur-constructeur  avec  projets, 

— éléments  du  tracé  et  construction  des  chemins  ordinaires 
(routes)  avec  projets,  — construction  des  tunnels,  — cons- 
truction des  ponts  en  bois,  en  pierre  et  en  fer  avec  projets, 

— établissement  de  devis  pour  constructions  ressortissant  à 
l’art  de  l’ingénieur,  — histoire  des  beaux-arts,  — formes 
architecturales  avec  exercices,  — style  byzantin  avec  exer- 
cices, — projets  de  construction  avec  exercices,  — établisse- 
merfts  de  devis  de  constructions  avec  exercices,  — chauffage 
et  aération  des  bâtiments,  — éléments  d’électrotechnique, — 
éléments  de  constructions  mécaniques,  — théorie  mécanique 
de  la  chaleur,  — technologie  mécanique,  — théorie  des 
machines,  — construction  de  machines  à vapeur  avec  pro- 
jets, — construction  de  moteurs  hydrauliques  avec  projets, 

— construction  de  locomotives  avec  projets,  — électrotechnique 
avec  exercices,  — administration  technique,  — économie 
nationale. 

La  Grande  Ecole  possède  des  séminaires  et  des  collections 
à elle  pour  l’exécution  des  travaux  pratiques. 

Les  séminaires  sont  consacrés  aux  langues  et  littératures 
serbe,  russe,  latine,  grecque,  française,  allemande;  à l’his- 
toire serbe  et  à l’histoire  générale;  aux  mathématiques  et  à 
la  pédagogie.  Gomme  cabinets  spéciaux  elle  compte  : la  col- 
lection géographique  ; le  laboratoire  de  physique  ; le  labora- 


toire  de  chimie;  l’observatoire  aslronoiiiicjue  et  météorolo- 
gique; la  collection  minéralogique;  la  collection  géologi(jue; 
la  collection  zoologique;  un  jardin  botanique  (Jevremovac). 
La  Grande  Ecole  est  administrée  par  un  recteur  que  le  Con- 
seil académique  choisit  dans  son  sein  et  dont  les  pouvoirs 
durent  une  année.  Le  recteur  est  assisté,  dans  sa  gestion, 
par  le  doyen,  que  désigne  également  le  Conseil  acadé- 
mique. Chaque  Faculté  se  donne  un  président  qui  est 
élu  pour  quatre  années  et  choisi  entre  les  professeurs  ordi- 
naires. 

Le  personnel  enseignant  de  la  Grande  École  se  compose 
de  professeurs  ordinaires  et  extraordinaires,  de  professeurs 
agrégés  (docenti)  et  de  maîtres. 

Les  professeurs  ordinaires  et  extraordinaires  se  recrutent 
au  concours;  ils  sont  nommés  par  oukaze  royal. 

Quant  aux  professeurs  honoraires,  aux  professeurs  agré- 
gés et  aux  maîtres,  ils  sont  nommés  par  le  Ministre  de 
l’Instruction  publique,  après  entente  avec  le  Conseil  de  la 
Faculté  intéressée. 

En  1899,  le  personnel  enseignant  de  la  Grande  École 
accusait  l’effectif  ci-après  : 

I.  — Faculté  de  philosophie.  • 


Professeurs  ordinaires 13 

— extraordinaires  ...  6 

— honoraires 1 

— agrégés o 

Assistants 3 

Appariteur 1 

ÏOTAl 29 
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II.  — Faculté  de  droit. 

Professeurs  ordinaires 7 

— extraordinaires  ....  2 

— honoraires 1 

— agrégés 1 

Totai 11 


III.  — Faculté  technique. 

Professeurs  ordinaires  ......  11 

— honoraires 6 

Maître  . 1 

Total.  ...  18 

Pour  les  trois  Facultés,  le  personnel  enseignant  se  com- 
pose de  : 

Professeurs  ordinaires 31 

— extraordinaires  ....  8 

— honoraires 8 

— agrégés 6 

Assistants  et  appariteur 4 

Maître  (de  dessin) 1 

Total  ....  58 


En  l’année  1898-99,  la  Grande  École  comptait  les  étudiants 
ci-après,  inscrits  sur  ses  rôles  : 

1 . Faculté  de  droit 259 

2.  — de  philosophie 107 

3.  — technique 72 

Total.  . . . 438 

De  ces  étudiants  on  en  comptait  : 

Nés  en  Serbie  382 

Nés  en  dehors  de  Serbie 52 
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Les  étudiants  nés  en  Serbie  se  répartissaient  coninie  il 

suit  : 

Faculté  de  droit 

238 

— de  philosophie  

84 

— technique 

84 

Quant  aux  étudiants  nés  en  dehors  de  Serbie,  ils  se  par- 
tageaient comme  il  est  indiqué  ci-après  entre  les  différentes 

Facultés  : • 

Faculté  de  droit 

21 

— de  philosophie 

23 

— technique 

8 

Total  .... 

52 

Les  mêmes  étudiants  se  classaient,  d’après 
de  leurs  parents,  de  la  manière  suivante  : 

les  professions 

Ecclésiastiques 

19 

Fonctionnaires 

87 

Médecins 

5 

Ingénieurs 

2 

. Avocats 

10 

Professeurs 

27 

Commerçants 

173 

Industriels 

25 

Agriculteurs 

87 

Domestiques 

3 

Total.  . . . 

438 

Enfin,  en  les  envisageant  au  point  de  vue  de  leur  natio- 
nalité,  on  obtenait  les  chiffres  ci-dessous  : 


Serbes 428 

Israélites 6 

Allemands 1 

Italiens  ...  3 


Total.  . 


438 
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En  1899,  la  Grande  École  a occasionné  une  dépense  de 
329.420  francs  qui  se  décompose  ainsi  : : 

Rétribution  du  personnel  enseignant  el 
du  personnel  administratif  (gardiens  des 


collections,  mécaniciens,  etc.) 254. 960 francs. 

Jardin  botanique 10.000  — 

Observatoire 15.000  — 

Excursions  d’élèves 2.000  — 

Collections 15.000  — 


Indépendamment  de  la  somme  ci-dessus.  Sa  Majesté  le 
Roi  Milan  a commencé  en  1872  à accorder  une  subvention 
annuelle  en  argent  que  Sa  Majesté  le  Roi  Alexandre  a 
continuée.  Cette  subvention  sert  à récompenser  les  meilleurs 
travaux  des  étudiants  de  toutes  les  Facultés.  Les  prix  en 
argent  que  la  munificence  Royale  permet  ainsi  de  distribuer 
sont  proclamés  chaque  année  lors  de  la  Slava  de  la  Grande 
École,  le  jour  de  Saint-Sava.  Les  sujets  de  composition  mis 
au  concours  sont  distribués,  dans  toutes  les  Facultés,  anté- 
rieurement à cette  date. 
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